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Chapitre premier

CAM

Je ne supporte pas qu’on m’ignore. Ou plus exactement, je ne supporte pas que Luc m’ignore.

Luc, c’est mon meilleur ami depuis que j’ai quatre ans.

C’est lui qui m’a appris à monter sur un snowboard.

Il sait tout de moi – et je sais tout de lui.

Ou plutôt je savais tout de lui. Avant. Parce que quand je vois le mal qu’il se donne pour éviter mon regard alors qu’il est assis en face de moi sur le bastingage du hors-bord, j’ai plutôt l’impression d’avoir affaire à un étranger. Il parle et rit avec tout le monde, sauf avec moi. Il fait comme si je n’étais pas là. Et s’il continue à se pencher en arrière pour mettre de la distance entre nous, il va finir par-dessus bord à la première vague un peu plus grosse que les autres.

J’avoue que je paierais cher pour voir ça.

En ce moment il est en grande conversation avec Ash. Quand nos yeux se rencontrent, il s’empresse de se détourner. Super. Il n’a même pas eu le temps de voir que je lui souriais et je me retrouve toute conne, à sourire dans le vide.

Le pire, dans tout ça, c’est que c’est ma faute. Cette gêne permanente entre nous, ce malaise tellement palpable qu’on n’ose même plus se regarder en face, j’en suis la seule responsable. C’est moi qui me suis soûlée de désespoir quand Z a commencé à sortir avec Ophelia, moi qui me suis jetée au cou de Luc qui était aussi ivre que moi. Ensuite j’ai insisté pour qu’on aille chez lui et on a couché ensemble. Mais quand je me suis réveillée en pleine nuit et que j’ai découvert qu’on dormait nus dans le même lit, j’ai complètement paniqué et je n’ai rien trouvé de mieux à faire que de prendre la fuite sans même le réveiller.

Bref, j’ai totalement pété les plombs et depuis rien n’est plus pareil entre nous.

J’ai tenté de rattraper le coup et de ramener notre relation sur un terrain neutre, mais Luc n’a rien voulu savoir, il a gardé ses distances. On était comme les deux doigts de la main, toujours fourrés ensemble, et maintenant on se voit uniquement quand on traîne avec les autres.

Ça me rend dingue. Folle de rage.

Parfois je suis tentée de lui demander pardon d’avoir flippé, au lieu de prendre la chose avec de la distance – genre « j’ai couché avec mon super pote, pas de quoi en faire toute une histoire, c’était plutôt sympa ». Mais quand je vois qu’il me fait la gueule à ce point, j’ai juste envie de lui en coller une : OK, j’ai mal réagi, mais sans déconner, on ne zappe pas seize ans d’amitié à la première erreur !

Il m’ignore complètement et ça n’a même pas l’air de lui demander le moindre effort. Je crois que c’est ça qui me fait le plus mal.

— Qui commence ? interroge Ash.

Il est affalé contre le bastingage du bateau, avec Tansy, sa meuf, sur les genoux.

— Moi, réponds-je en attrapant ma planche.

— Bravo ! s’exclame Z tout en commençant à ralentir le hors-bord. Vas-y. Donne tout ce que tu as. Montre-leur de quoi tu es capable.

— T’inquiète…

La meuf de Z se marre et lance son bras en l’air avec enthousiasme.

— Dix dollars que Cam tient plus longtemps sur sa planche que n’importe lequel des mecs, déclare-t-elle.

— Pas la peine de parier, lui rétorque Ash. En wakeboard, elle nous bat tous.

Je lui jette un regard en coin.

— Je pourrais aussi vous battre en snowboard.

— Il est un peu tôt pour se prendre la tête, non ? observe Z.

— Ils ne se prennent pas la tête, ils se disent leurs quatre vérités, intervient Logan, le petit frère d’Ash.

Je le remercie en passant un bras autour de ses épaules et en le serrant contre moi. C’est dingue à quel point j’aime ce gamin. Vu tout ce qu’il a encaissé cette année, je n’en reviens pas qu’il soit encore capable de sourire et de manifester une telle joie de vivre. Il n’a que quatorze ans et il a perdu ses parents dans un horrible accident de voiture qui l’a aussi privé de l’usage de ses jambes. Pourtant, ça ne l’empêche pas de s’amuser avec nous.

— Du moment que Logan sait que je suis la meilleure, je me fous de ce que pensent les autres.

— Tu m’apprendras à me tenir sur une planche ? me demande Tansy, tandis que Z arrête le bateau.

— Bien sûr, je…

— C’est moi qui vais t’apprendre, ma belle, intervient Ash.

— Tu viens de dire que Cam vous battait tous, proteste-t-elle en le regardant avec de grands yeux innocents. Donc c’est elle que je choisis comme prof.

Ash en reste bouche bée. Il a l’air complètement scotché et franchement, la tête qu’il fait est trop géniale. Je regrette de ne pas avoir mon téléphone à portée de main pour prendre une photo. Je jette un coup d’œil amusé à Luc – un réflexe –, mais comme chaque fois que la conversation tourne autour de moi, il fait semblant d’être absorbé dans ses pensées, le regard perdu à l’horizon.

C’est insupportable.

Mais ce n’est ni le moment ni l’endroit pour ruminer le désastre qu’est devenue notre amitié. Je me dirige vers l’arrière du bateau et grimpe sur le siège, en m’arrangeant pour bousculer Luc au passage, histoire d’attirer son attention. Et ça marche. L’espace d’un instant, il me regarde. Et cette fois, quand nos yeux se rencontrent, il ne m’ignore pas.

— Tu vas leur montrer ce que tu sais faire, murmure-t-il.

Ça me fait tellement plaisir, tellement de bien, que je lui adresse un énorme sourire plein de reconnaissance. Ma réaction est sûrement exagérée.

— J’y compte bien…

Je boucle ma chausse, m’assieds sur le rebord du bateau et me laisse glisser dans l’eau avec un petit cri – on n’est qu’en septembre, mais ici, dans les montagnes, l’eau est toujours fraîche. Pas au point de mettre une combinaison, mais suffisamment pour me faire frissonner.

— Prête ? demande Z.

J’attrape la corde et prends la position de départ, genoux fléchis contre la poitrine et planche sur le côté, parallèle à l’arrière du hors-bord.

— Vas-y, fonce ! crié-je.

Il me répond par un petit rire maniaque, mais au lieu de foncer il démarre lentement et fermement. Z a beau être casse-cou, complètement accro à l’adrénaline et prêt à risquer sa peau pour ne pas manquer une seule sensation forte, il est fiable et ne nous mettrait jamais en danger.

Ça m’a toujours fait craquer, ce côté protecteur.

Longtemps, je me suis crue amoureuse de lui. J’ai été élevée par mon père, au sein d’une fratrie de garçons qui m’ont toujours traitée comme un mec, alors j’ai interprété la sollicitude et les attentions de Z comme un intérêt amoureux. Oui, je sais que c’était débile de prendre notre amitié pour de l’amour, mais il a fallu qu’Ophelia entre dans sa vie pour que je comprenne la différence entre les deux. Elle aime vraiment Z et c’est réciproque. Au début, j’ai été jalouse de leur relation, mais maintenant je l’ai acceptée et je suis reconnaissante à Ophelia de ce qu’elle a fait pour Z. Je n’aurais jamais pu l’aider comme elle l’a fait.

En attendant, il n’avance toujours pas avec ce bateau. On dirait une mémé au volant.

— Plus vite, Z ! Tu te fous de moi, ou quoi ?

Il rit de nouveau, mais agite la main pour m’indiquer qu’il a entendu, tout en mettant brusquement la gomme, suffisamment pour me procurer une montée d’adrénaline.

En jouant sur le poids de mon bassin, je laisse la planche s’enfoncer comme elle tend à le faire depuis que nous avons démarré. Je sens la force de l’eau et la traction de la corde dans mes épaules, mais je résiste encore. Pas tout de suite, pas encore…

Quand on a atteint environ quinze nœuds, là, je me redresse. À présent on file sur le lac, des gerbes d’eau m’éclaboussent le visage, j’en ris de joie. Durant quelques secondes, je me laisse juste tirer, bras souples, genoux fléchis. Le bateau crée pas mal de remous et je ne suis plus sur un lac tranquille, mais c’est justement ce que j’aime et, tandis que Z maintient sa vitesse, je place plusieurs ollies.

Logan hurle que je suis géniale. J’en ris aux éclats. Je dois faire un effort pour rester calme et concentrée, et enchaîne quelques figures uniquement pour le plaisir de l’épater – un corked spin, un monkey spin, un saut périlleux, des tours. Comme il voit que je suis bien lancée, Z accélère encore, jusqu’à vingt nœuds, et se met à couper et recouper son propre sillage pour augmenter la taille des vagues.

Pour moi, c’est le délire, j’adore rider quand les vagues du sillage atteignent trois fois leur taille normale parce que ça me permet de plaquer des figures de ouf. Et justement je me penche en avant pour prendre mon élan. Quand je sens que c’est le bon moment, je donne mon impulsion. Franchement, j’ai pas loupé mon coup, j’en suis moi-même surprise tellement je monte haut. J’en profite pour faire un double saut périlleux désaxé et je réussis un atterrissage parfait sur les remous du sillage.

C’est vraiment génial comme sensation. Pendant la figure, comme à la réception, l’adrénaline est au max.

Logan se remet à hurler, accompagné cette fois par Tansy et Ophelia qui ont l’air complètement épatées et applaudissent à s’en démettre les bras. Et forcément, ça me donne envie de remettre ça.

Cette fois, ma réception est plus dure – le sillage se délite et j’ai sauté moins haut –, mais ça passe. Du coin de l’œil, j’aperçois Luc qui se lève pour aller dire quelque chose à Z. Je ne peux pas les entendre, mais je devine qu’il a dû réclamer son tour, parce que le bateau commence à ralentir. Dommage…

J’arrive à placer encore un petit saut avant de lâcher la corde et de me laisser retomber en arrière. Pendant que Z décrit un cercle pour venir me chercher, je détache la grosse chausse qui maintient mon pied sur la planche, puis Luc m’aide à me hisser dans le bateau. Tiens, on dirait qu’il se souvient que j’existe… Bon, je ne vais pas m’en plaindre, alors je le remercie, tout en déposant ma planche.

Il se contente de hocher la tête et s’empresse de me lâcher la main. Il se comporte avec moi comme s’il craignait d’attraper des poux à mon contact, ça devient vexant, à force.

— À qui le tour ? s’enquiert Ophelia.

— J’y vais, répond Luc en attrapant sa planche et en passant par-dessus bord sans même se donner la peine d’enfiler sa chausse.

C’est quoi, cette excentricité ?

— C’était génial ! s’exclame Tansy en venant s’asseoir à côté de moi. Je voudrais bien réussir toutes ces figures.

— Non, mais là, il ne faut pas rêver, Tansy, commente Ash. Ce n’est pas aussi facile que ça en a l’air, ça demande des années d’entraînement et ce n’est pas à la portée de tout le monde.

Maintenant, on attend que Luc boucle sa chausse et bien sûr il galère, parce que c’est plus difficile dans l’eau que sur le bateau.

— Oh, ça va, rétorque Tansy en levant les yeux au ciel. Je ne suis pas complètement débile et je me doute bien que je n’atteindrai pas ce niveau du jour au lendemain. Ce que je voulais dire, c’est que j’aimerais bien réussir à tenir sur une planche et à faire quelques trucs simples.

— Mais bien sûr, Tansy, lui réponds-je. T’inquiète, tout le monde peut tenir sur une planche. Je vais t’apprendre.

Ash fait la tronche. Il n’a pas l’air ravi de me confier Tansy et je lui presse discrètement l’épaule pour le rassurer. Il est un peu trop protecteur avec elle, mais je le comprends : il a perdu ses parents, son petit frère est paralysé, il ne voudrait pas que sa petite amie se blesse en faisant l’idiote sur une planche. Elle vient tout juste de gagner sa seconde bataille contre le cancer, alors il doit penser qu’il ne faut pas trop tenter le diable. Mais il ne peut pas la garder dans un cocon, elle a besoin de s’éclater et de vivre normalement. En plus elle traîne toute la journée avec des fanatiques des sports de l’extrême et ça lui donne envie de se dépasser. Moi, je trouve ça plutôt bien.

— Génial ! s’exclame-t-elle. On commence quand ?

— Aujourd’hui. Je te montrerai les bases, d’accord ?

— D’accord !

Ash est sur le point de protester, mais je me penche vers lui pour lui murmurer :

— Rien de dingue, je te le promets. Juste attraper la corde et se tenir debout. Et Z ira doucement.

Il acquiesce. À contrecœur.

— Promis ? dit-il.

— Promis.

J’agite mon petit doigt et il y accroche le sien pour sceller notre accord, comme quand on était gosses.

— Je suis prêt, je vous attends ! annonce Luc.

— Alors c’est parti ! lui crie Z. Vas-y, déchire tout !

Il démarre aussitôt – beaucoup plus vite qu’avec moi, ce sale sexiste. Luc est déjà debout sur sa planche et se met à enchaîner les figures. Merde, c’est vrai qu’il déchire carrément ! Il fait des sauts et des pirouettes de malade. Il a l’air encore plus à l’aise que sur un snowboard et à le voir, on se demande comment il fait pour sauter comme ça sans tremplin.

On admire tous le spectacle en poussant des cris d’admiration. J’ignorais que Luc était aussi bon en wakeboard, il a beaucoup progressé. On n’est pas montés ensemble sur un bateau depuis plusieurs mois et la dernière fois il était incapable de réussir la moitié de ces figures. J’avoue que ça me fait mal de penser qu’il a bossé dans son coin sans même m’en parler.

Quand est-ce qu’il s’est entraîné ? Et avec qui ?

J’en suis toujours à me poser la question, quand Z décide qu’il est temps d’arrêter et ralentit le bateau. Luc lâche la corde et s’enfonce dans l’eau avec un grand sourire et un cri de victoire.

— Te vexe pas, Cam, mais je vais peut-être prendre Luc comme prof, déclare Tansy, les yeux écarquillés d’admiration.

— Je ne me vexe pas. Je crois même que je vais lui demander de me donner des cours.

Luc est un bon athlète, très complet, bien meilleur que moi dans pas mal de sports, mais pas sur une planche. En snowboard, en surf ou en wakeboard, il est toujours un peu en retrait par rapport au reste du groupe – un cran en dessous. Très bon, mais pas tout à fait aussi bon.

Un rapide coup d’œil du côté d’Ash m’informe qu’il se demande lui aussi quand et comment Luc a pu faire de tels progrès. En toute honnêteté, ça me soulage un peu. Parce que si j’avais été la seule à ignorer qu’il s’était entraîné en wakeboard, la seule à qui il l’avait caché, je l’aurais pris comme un affront. Tandis que s’il n’en a parlé à personne, ça veut simplement dire qu’il tenait à le garder pour lui. Peut-être pour nous faire la surprise… OK, c’est toujours bizarre, mais ça me choque moins.

Quand le bateau s’arrête, je me penche pour l’aider à grimper, mais il refuse ma main tendue et se hisse tout seul, sans l’aide de personne. Au moment où il prend appui sur ses bras, je remarque ses biceps et je vois dans un flash passer devant mes yeux des images d’un Luc s’activant au-dessus de moi, les muscles tendus de ses bras en sueur et…

Je deviens écarlate. Cette fois, c’est moi qui détourne le regard.



Chapitre 2

LUC

Putain, ce qu’elle est canon ! Je fais de mon mieux pour ne pas la regarder, mais c’est pas évident.

Comme Tansy et Ophelia, Cam porte un maillot deux pièces, mais le sien ne se réduit pas à deux petits morceaux de tissu tenus par des ficelles. Son look à elle, c’est le style maillot noir tout simple, sport, pratique, pas spécialement sexy. Pourtant, ça lui va à merveille parce qu’elle est super bien foutue : toute en longueur, fine, une peau magnifique et légèrement bronzée, des jambes interminables – parfaites pour s’agripper aux épaules d’un mec qui va et vient entre ses cuisses.

Mais je m’en fous, qu’elle ait des jambes parfaites pour l’amour. Je ne suis pas concerné. Plus maintenant. OK, j’ai été amoureux d’elle un certain temps, mais depuis la nuit désastreuse qu’on a passée ensemble, c’est clair, j’ai tourné la page.

Complètement.

Définitivement.

En tout cas c’est ce que je me dis au moins une fois par jour quand je suis tout seul. Et cent fois quand je suis en présence de Cam.

Faire « comme si » en attendant mieux : telle est ma devise en ce moment.

— Dis donc, où est-ce que tu as appris tout ça ? me demande Ash en s’asseyant sur le bord du bateau pour s’attacher à sa planche.

Je hausse les épaules en guise de réponse. Je n’ai aucune envie de lui avouer que je me suis entraîné comme un fou parce que je n’en peux plus d’être toujours le moins bon de nous quatre sur une planche. Dans un autre groupe, je serais considéré comme excellent, mais comparé à Z, Ash et Cam, qui montent régulièrement sur les plus hautes marches des podiums en snowboard, je suis à peine moyen.

Ça ne me rend pas jaloux qu’ils soient plus doués que moi. On n’est pas tous pareils, après tout. Pour ce qui est du mental, ils sont plus solides aussi, parce qu’ils ont eu plus de galères dans leurs vies, je suppose. J’accepte. Mais ça me ferait du bien de ne pas être en permanence le loser de la bande, le boulet qu’on traîne par amitié et par loyauté, même s’il n’apporte rien aux trois autres.

— Tu nous as épatés, me dit Ophelia quand je me déplace à l’avant du hors-bord. J’ai jamais vu une démo pareille.

C’est vrai que pour une fois je ne me suis pas trop mal débrouillé, mais elle en rajoute un peu. Ophelia est une fille intelligente, qui a compris mon problème dans ce groupe. Et comme elle est sympa, elle ne rate pas une occasion de me remonter le moral. Je la remercie d’un sourire.

— Bien sûr que tu as déjà vu un truc pareil, proteste Z. Tu m’as déjà vu m’entraîner sur un half-pipe, non ?

Z est sympa aussi, mais il est moins finaud qu’Ophelia et elle est sa meuf : il ne supporte pas qu’elle manifeste de l’admiration pour quelqu’un d’autre que lui.

— Oui, je t’ai déjà vu t’entraîner sur un half-pipe, répond-elle en levant les yeux au ciel. Et ton zizi est plus gros que celui de Luc, ne t’inquiète pas.

Je prends un air faussement offensé.

— Dis donc, tu t’avances un peu, là… Tu n’as même pas aperçu la marchandise.

— Tu me proposes de remédier à ça ? lance-t-elle en haussant les sourcils.

Je glisse la main vers la taille élastiquée de mon short de planchiste.

— Bien sûr…

— Non ! proteste Z en se levant d’un bond pour venir prendre Ophelia par la taille. Elle ne veut pas voir.

Il la soulève et l’emporte en riant à l’arrière. J’en profite pour lui piquer la place qu’il vient de libérer, derrière le volant.

— Tu veux faire un tour sur ta planche ? demandé-je à Z.

Au lieu de répondre, il grimpe sur le rebord du bateau, toujours avec Ophelia dans les bras.

— T’as pas intérêt, hurle Ophelia. Je suis sérieuse, Z ! Si tu oses…

On ne l’entend plus. Il vient de sauter dans l’eau avec elle.

J’échange un regard entendu avec Ash qui secoue la tête comme pour dire : « Elle n’a pas encore compris ? » Z prend tout comme un défi. Lui dire de ne pas faire quelque chose, c’est le plus sûr moyen d’obtenir qu’il le fasse.

Logan et Cam se marrent tellement qu’ils sont au bord de la crise d’hystérie et quand je vois la tête d’Ophelia qui vient de refaire surface, je comprends pourquoi. Sous le choc, elle ouvre et ferme la bouche comme un poisson. Z s’esclaffe autant que les autres, mais elle le fait taire en lui filant des claques.

Tansy, en revanche, contemple tour à tour les occupants du bateau et les deux nageurs avec un air effondré, comme si elle pensait avoir affaire à une bande de fous échappés d’un asile. Comme Ophelia revient vers le bateau, elle se penche par-dessus le bastingage et appelle :

— Viens, Ophelia, je vais t’aider à remonter.

Ash la rejoint aussitôt pour l’aider à hisser Ophelia, comme s’il considérait qu’elle était incapable de le faire seule. Elle va beaucoup mieux qu’au moment où on l’a connue, quand elle sortait tout juste de sa cure de chimio, mais il continue à la ménager comme si elle était en porcelaine. De toute façon, il n’a pas le temps d’arriver jusqu’à elle : Ophelia attrape déjà la main tendue de Tansy, mais au lieu de s’en servir pour grimper dans le bateau, elle tire d’un coup sec pour l’entraîner dans l’eau avec elle.

Tansy laisse échapper un petit cri de surprise et plonge dans le lac tête la première. Ash se penche pour la rattraper, en vain, et tombe derrière elle, emporté par son élan. À présent Cam et Logan rient tellement qu’ils en pleurent et moi, je ne suis pas loin de pleurer aussi. Surtout quand Ophelia saute sur le dos de Z pour tenter de le noyer.

Je cherche le regard de Cam, un réflexe, parce que j’ai l’habitude de partager les bons moments avec elle. Puis je me souviens qu’on ne fait plus ça… On ne fait plus rien ensemble, en fait. Alors je me tourne vers Logan pour ne pas rire tout seul et c’est là que je suis frappé par son regard triste et nostalgique. Il voudrait bien se lever et sauter du bateau – faire ce qui lui passe par la tête sans être obligé de demander de l’aide et sans que son grand frère s’interpose pour le protéger quand il juge que c’est trop risqué.

OK. Pigé.

Je coupe le moteur, quitte le siège du pilote, me dirige vers Logan. Il est grand, mais mince et léger, aussi, je le charge sans difficulté sur mon épaule. Avant de sauter dans l’eau, je prends la peine de l’avertir :

— Retiens ta respiration, Logan.

Je n’attends pas sa permission et ne lui laisse pas le temps de répondre, exactement comme je l’aurais fait un an plus tôt, avant son accident. Je fais taire la petite voix inquiète qui se demande si j’ai raison de faire ça. Logan est paralysé des jambes, mais il n’a pas de problèmes respiratoires. S’il boit un peu la tasse, ce n’est pas si grave que ça. Le plus important, c’est qu’il s’amuse avec nous.

Je le lâche dès qu’on refait surface. Il est mort de rire, mais il n’a aucun mal à se maintenir hors de l’eau et à nager en se servant uniquement de ses bras. Bon. Tout va bien. Je risque un coup d’œil prudent du côté d’Ash : tel que je le connais, il va probablement péter les plombs et je me prépare à encaisser ses reproches. À ma grande surprise il n’a pas l’air furieux du tout, au contraire. Il me lance un regard reconnaissant et contrit, comme s’il avait honte de ne pas avoir pensé lui-même à faire participer son petit frère à la fête.

Il articule même un « merci » silencieux, puis il se met à nager vers Logan et appuie sur ses épaules pour lui mettre la tête sous l’eau.

Cam nous rejoint. Je sais que c’est pour Logan, et non pour moi, mais ça me fait quelque chose qu’elle oublie de m’éviter. Je profite de ce qu’elle me tourne le dos pour l’approcher et l’attraper par la taille – avec l’intention de lui faire boire la tasse.

— Hé…, proteste-t-elle en riant.

Elle se débat pour m’échapper et parvient à se retourner face à moi. Devant son regard surpris, je perds toute mon assurance. Je n’ai plus du tout envie de m’amuser à la couler, mais je ne la lâche pas pour autant. Je laisse mes mains où elles sont, au-dessus de ses hanches, les pouces sur la surface plane et dure de ses abdos. Elle me dévisage un instant avec ses grands yeux verts, puis elle m’adresse un sourire hésitant.

— Coucou, dit-elle dans un murmure.

Et moi, je lui réponds :

— Coucou…

Je crois bien que c’est la première fois qu’on partage un vrai moment de complicité depuis cette nuit catastrophique qui nous a séparés.

Je voudrais en dire davantage, mais rien ne me vient à l’esprit, j’ai brusquement la tête vide. Je m’apprête à lâcher une banalité, quand Tansy fait surface derrière Cam et saute sur son dos pour la pousser sous l’eau.

Elle n’a pas le temps de réagir et moi non plus. Et quand elle réapparaît quelques mètres plus loin, l’instant de grâce entre nous est passé. C’est trop tard.

On reste encore un moment à patauger tous ensemble autour du bateau, en déconnant et en se marrant comme des fous. Ce que c’est agréable de se détendre… Ça fait longtemps que je ne me suis pas autant amusé et je pourrais continuer pendant des heures, mais je viens de remarquer que Logan commence à fatiguer – je le surveillais, tout en faisant le pitre. Il continue à sourire, mais je vois bien qu’il est crispé.

Je décide de le rejoindre – discrètement, pour ne pas avoir l’air de m’affoler et pour éviter d’alerter Ash, parce que lui, c’est sûr, il va dégager un stress pas possible qui gâcherait la joie de Logan. Ça serait vraiment dommage, parce qu’ils se donnent tous les deux beaucoup de mal pour prendre les choses à la cool.

Je nage donc lentement vers Logan et lui tape sur l’épaule. Il comprend aussitôt et passe ses bras maigrichons autour de mon cou pour que je lui serve de bouée.

— Tu veux que je te raccompagne jusqu’au bateau ? lui demandé-je.

Il préfère peut-être se reposer un peu sur place, je tiens à lui laisser le choix.

— Oui, acquiesce-t-il précipitamment.

J’en déduis qu’il est encore plus fatigué que je ne le pensais et me mets à nager vers le hors-bord. Ash devait le surveiller lui aussi, l’air de rien, parce qu’il apparaît brusquement sur ma gauche. Mais il ne pose aucune question et nous suit sans un mot – il fait vraiment des efforts pour laisser son frère respirer.

Je grimpe en premier sur le bateau et le temps qu’on hisse Logan – moi tirant et Ash poussant –, les autres sont déjà à bord eux aussi. Abandonnant Logan aux mains expertes d’Ash et Tansy, je me glisse dans le siège du pilote et allume le moteur, après avoir branché mon téléphone sur la radio du hors-bord pour mettre un peu de musique.

— Tu veux prendre le volant ? proposé-je à Z qui vient s’installer sur le siège à côté du mien.

— Non, franchement, ça va. Tu n’as qu’à nous ramener à la marina. Pendant ce temps, je vais déballer le pique-nique.

J’acquiesce en silence et vérifie une dernière fois que tout le monde est bien à bord avant de démarrer. Z m’abandonne après quelques minutes pour sortir les glacières qu’on a préparées ce matin.

On est au milieu du lac quand Cam me rejoint.

— Je t’ai apporté ça, dit-elle en me tendant un soda orange glacé.

Ma boisson préférée.

— Merci, c’est super sympa, lui réponds-je.

Dingue. On vient d’échanger deux phrases. Ça doit être le record du mois.

— On écoute quoi ? demande-t-elle au bout de quelques minutes de silence gêné. C’est plutôt cool.

— Le nouvel album des Imagine Dragons.

— Ah, oui ? Il est très différent du premier, dis donc.

Elle a raison, et je me contente simplement d’acquiescer. Je ne suis pas doué pour meubler la conversation.

Quand elle voit que je ne vais pas saisir la perche, Cam pousse un profond soupir.

— On va vraiment continuer comme ça ? interroge-t-elle. Parce que ça commence à me peser, c’est vraiment lourd.

J’aimerais bien faire semblant de ne pas avoir entendu, pour éviter une explication pénible, mais j’en suis incapable.

— Qu’est-ce que tu voudrais que je te dise, Cam ?

— N’importe quoi, du moment que tu me dis quelque chose. Tu es mon meilleur ami. J’ai besoin de parler avec toi.

Son meilleur ami… Ben, oui, c’est bien ça, le problème. Je suis le super pote, celui qui n’a jamais eu l’ombre d’une chance, mais qui était trop con pour s’en rendre compte.

Quelle galère ! Mais bon, je ne peux pas en vouloir à Cam de ne pas craquer pour moi. Comme elle ne pouvait pas en vouloir à Z de ne pas craquer pour elle. Donc, au lieu de l’envoyer bouler, même si ça me démange, je me force à sourire et je lâche :

— Il fait un temps superbe, c’est trop cool.

— Va te faire foutre, Luc !

Mais elle se détend un peu. Et moi aussi.

Bon. Tout n’est pas perdu. Ça va peut-être finir par s’arranger entre nous.

Elle continue à parler de tout et de rien jusqu’à la marina et je m’efforce de lui donner la réplique. À l’arrivée, elle s’attarde sur le siège près du mien et je vois bien qu’elle n’est pas pressée de quitter sa place. Moi non plus, je n’ai pas envie de m’éloigner d’elle, alors je reste derrière le volant, même si je crève la dalle. C’est notre premier échange normal depuis des mois, mais je ne me fais pas de films : j’ai déjà donné, je sais où ça mène.

C’est Z qui vient nous interrompre, en attrapant mon téléphone pour chercher un morceau sur ma playlist.

— Vous devriez aller vous servir, parce que si vous attendez encore, il ne va rien rester, prévient-il. Logan pourrait avaler la moitié d’une carcasse de bœuf, si on le laissait faire.

Cam lève vers lui un regard plein d’admiration et lui adresse un petit sourire. Merde ! Je donnerais n’importe quoi pour qu’elle me sourie comme ça. Du coup, j’ai tellement les boules que je me lève pour aller chercher un sandwich dont je n’ai absolument pas envie.

Je fais quand même de mon mieux pour ne rien montrer – pour ça, je suis plutôt doué – et bientôt on est tous affalés sur le bateau, en train de discuter à bâtons rompus. Bien sûr, la conversation ne tarde pas à dévier vers le snowboard, parce que, franchement, quand est-ce qu’on ne parle pas de planche et de neige ?

— Au fait, Mitch a appelé hier, annonce soudain Z. Il a de nouvelles offres de sponsors à nous proposer.

Il est allongé, la tête sur les genoux d’Ophelia, les yeux fermés. Moi qui le connais depuis des années, je peux dire que je l’ai jamais vu aussi calme et détendu. Je risque un coup d’œil du côté de Cam, en me demandant si elle a remarqué elle aussi à quel point il est heureux avec Ophelia. Et si elle en souffre.

Mais elle parle avec Ash et ils ont l’air de discuter d’un truc sérieux, alors je me penche vers eux en essayant de faire abstraction de Z et des autres pour mieux entendre ce qu’ils se disent.

— Bien sûr qu’on va faire le Freeride World Tour, proteste Ash d’un ton incrédule. Pourquoi on ne le ferait pas ?

Cam s’exprime trop doucement pour que je puisse entendre ce qu’elle lui répond, mais elle lance une œillade à la dérobée de mon côté. Son air à la fois gêné et coupable lorsqu’elle croise mon regard me fait penser que quelque chose ne va pas. Ça, et le fait qu’Ash baisse la tête et l’écoute en fronçant les sourcils.

— Ouais, dit-il au bout de quelques secondes. On peut faire Aspen sinon. C’est aussi cool.

Quoi ? Aspen aussi cool que le Freeride ? Mais carrément pas ! Cam propose de laisser tomber le Freeride World et de se contenter des X-Games d’Aspen ? Et Ash trouve ça « cool » ? C’est quoi, ce délire ?

Le Freeride, c’est un truc de malade, le championnat qui réunit les meilleurs riders du monde, sur des pentes de fou, la décharge d’adrénaline assurée ! Tous les snowboarders rêvent d’y participer, sauf que bien sûr ce n’est pas pour tout le monde, il faut avoir le niveau et…

Brusquement, je percute.

Merde.

Ils parlent de moi. Ils sont en train de dire que je ne suis pas assez bon pour le Freeride Tour et, pour m’épargner une humiliation, ils préfèrent tout miser sur Aspen qui est beaucoup moins important.

Dans un sens, je peux comprendre leur raisonnement. Ma spécialité, c’est le street style et je suis plus à l’aise en ville que sur les pentes montagneuses. Je peux rivaliser avec les meilleurs sur une rampe et je tiens mon rang sur un half-pipe, mais le slalom et les grandes descentes, ce n’est pas vraiment mon fort.

Mais ça, on le sait depuis longtemps et je ne vois pas pourquoi ils en parlent comme d’un secret. Ni pourquoi ils se priveraient du plus grand championnat du monde sous prétexte que je n’ai pas un très haut niveau de compétition dans certaines disciplines. À moins que… Une idée terrible vient de me traverser l’esprit. Peut-être qu’ils ont toujours évité certaines compétitions et que j’étais simplement trop naïf pour m’en douter.

Merde.

Ça me fout un sacré coup. J’essaie de reprendre le dessus et de voir le bon côté de la chose : au moins, ça prouve que j’ai de vrais potes qui ne veulent pas m’abandonner. Je devrais leur être reconnaissant de faire passer notre amitié avant leur carrière.

Mais je n’y arrive pas. Je n’en ai rien à foutre, de leurs bons sentiments et de leur culpabilité.

Moi, ce que je vois, c’est qu’ils n’ont pas confiance en moi et qu’en plus ils me protègent. J’ai vingt et un ans, ça fait longtemps que je me débrouille tout seul, je n’ai pas besoin de baby-sitters.

Et d’ailleurs on s’en fout, de ce dont j’ai besoin, ou de ce que je suis ou ne suis pas capable de faire. Le problème, ce sont leurs attentes par rapport à moi. Ils n’en ont pas. C’est humiliant.

Mais je ne dis rien et je fais semblant de ne pas avoir entendu pour ne pas créer un conflit qui gâcherait cette belle journée. On en discutera plus tard. Pour l’instant, je ferme ma grande bouche en tâchant de ne pas trop ruminer. Je sors même quelques plaisanteries qui font rire tout le monde, comme toujours. Je ne suis pas bon à grand-chose, mais au moins je peux faire le clown de service.

Les jours se suivent et se ressemblent, je me retrouve toujours face au même problème : c’est moi, la cinquième roue du carrosse, voilà l’histoire de ma putain de vie !
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